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Une date à retenir : le samedi 22 mars, les associations du quartier  
seront en vitrine à la salle Point-du-Jour-Pierre Tachou, un grand 
forum bacalanais où vous pourrez  découvrir ou revoir tout ce 
que le tissu associatif du quartier vous offre dans des domaines 
extrêmement variés. Notre journal y sera bien sûr représenté. 
Il prône depuis toujours le rapprochement des habitants, des 
associations et des différents partenaires qui font notre quartier 
et permettent d'en découvrir les richesses. Nous rappelons que 
ce journal est ouvert à tous, à ceux qui ne souhaitent peut-être 
pas s'investir mais…qui ont des choses à dire.
Le vide grenier, le carnaval, un évènement sportif à venir, notre 
quartier bouge, bougez avec lui, une manière pour les nouveaux 
habitants de se l'approprier !
Enfin, nous souhaitons bon vent aux  Echos du lac,  nouveau 
journal créé par nos proches voisins  des Aubiers/Ginko dans ce 
grand secteur du Bordeaux Maritime.

Pierrette Coudret

Prochaine rencontre du comité de rédaction au local du BAC (place Buscaillet) : mardi 
1er Avril 2014 à 17h30 : Si vous souhaitez nous connaître "juste pour voir", appelez 
Stéphanie Bautrait à la Régie de Quartier au 05 56 39 26 26.
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L’Association Familiale Laïque créée en 
1986 a traversé le temps, avec une volonté 
d’évolution qui perdure encore aujourd’hui. 
Seules les thématiques des projets et les 
perspectives sont plus diversifiées.
L’équipe, salariés et bénévoles, a œuvré vers 
le même objectif : singulariser davantage 
le projet de l’association, non seulement 
pour prendre place dans le paysage 
associatif bacalanais mais aussi pour élargir 
l’éventail d’activités et d’ateliers apportant 
quotidiennement des réponses.
En 2009, cette démarche d’ouverture a 
été amplifiée par l’intervention d’Amélie, 
formatrice en alphabétisation afin 
de rendre plus visible les activités de 
l’association pour que les partenaires et les 
usagers s’approprient ce lieu aux multiples 
ressources. Son immersion dans le quartier, 
à la croisée des professionnels et des 
habitants de Bacalan, a mis en évidence la 
nécessité de créer un poste d’adulte relais 
pour poursuivre ce travail tourné vers 
l’extérieur et initier davantage de projets 
autour du lien social. En 2013, l’équipe 
de l’AFL se compose d’un adulte-relais, 
d’une formatrice en alphabétisation, d’un 
secrétaire, d’un couturier, d’un jardinier, et 
d’une sophrologue.
Émancipation/Autonomie/Solidarité, 
Transmission/Responsabilité/ 
Citoyenneté, Écoute active/Proximité/
Soutien, Transversalité/Partenariat/
Mutualisation, sont les principes qui 
guident notre démarche.

Pour nous, l’accompagnement se définit 
comme une mise en mouvement de la per-
sonne en lui permettant à la fois de remo-
biliser ses ressources propres, ses capacités 
d’initiatives et de choix, de regagner l’es-
time de soi, d’accéder à un éveil culturel, et 
de développer des liens de partage.
Au siège, 223 rue Achard, nous vous 
proposons de pousser la porte, de 
découvrir un accueil chaleureux, une écoute 
particulière, une confiance réciproque, une 
possibilité d’arrêter le temps pour faire le 
point sur votre situation, et d’accéder selon 
votre souhait aux activités de l’association.
L’alphabétisation, une entrée dans un 
parcours de réussite d’insertion sociale, une 
approche personnalisée, en petit groupe de 
niveau proposé par Rosa et Amélie.
Le projet mobilité, des circuits de repérage 
et de découverte des différentes institutions, 
à pied, à vélo, en tramway, en bus : pour 
une meilleure accessibilité aux droits, à la 
citoyenneté, et à la culture proposée par 
Rosa et Amélie.

Paroles d’adhérents
« J’arrive à mieux communiquer avec les 
maîtresses de mes enfants et j’arrive à 
mieux me débrouiller au quotidien.
C’est très convivial comme si on était des 
amis… Ça change complètement la vie 
quand on apprend à lire… On s’est dit 
qu’on allait essayer… C’est intéressant car 
on apprend de tous… J’ai beaucoup aimé 
le goûter de noël j’espère qu’il y en aura 
d’autres… Ça me motive parce que je sais 
que je peux venir ici si j’ai un souci…
Je restais toute seule à la maison mais 
maintenant je rencontre beaucoup de 
monde… »

émilie Villereal

AFL

…Un nouveau souffle à l’intérieur et à l’extérieur des murs…
…Un projet associatif plus affirmé : un service d’insertion sociale…

Archipel
Aurélie Houdebine nous a appris avec “tristesse, regret et amertume” la fermeture de 
la SCOP Archipel. L'une des formatrices a précisé en une phrase lapidaire, “difficile de 
résister et d'être un tailleur sur mesure dans la jungle de la grande distribution”. Malgré 
un investissement professionnel important, la SCOP n'a pas résisté à la baisse des aides 
financières. Nous ne doutons pas que la combativité de cette équipe ne leur permette de 
rebondir et leur souhaitons bon courage.				  

Le comité de rédaction

Vous retrouverez votre rubrique “Au 
fil du temps” dans les prochaines 
parutions. Initiée par Didier Periz, 
elle vous raconte la vie dans notre 
quartier à l'époque où ni internet, ni 
les portables, pas même la télévision 
n'existaient. C'est la mémoire de nos 
ainés de la première moitié du siècle 
dernier que vous retrouverez dés le 
n°45.

Le café des parents un espace de parole et 
d’échange libre pour aborder des sujets liés 
à la scolarité et à l’éducation de vos enfants, 
proposé par Amélie dans les différentes 
écoles en collaboration avec Othman, de la 
Régie de quartier.
Aide administrative une aide apportée ou 
une orientation proposée par Michel.
L’atelier couture un ailleurs artistique de 
création et de rencontre animé par Alain.
L’atelier sophrologie une parenthèse 
tournée vers soi : s’écouter, se relaxer et 
se détendre par le corps. Un lâcher prise 
proposé en séance individuelle ou collective 
par Monique, sophrologue.
L’atelier potager de l’AFL de la plantation 
au réveil des papilles réalisé et animé par le 
jardinier André.
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Avenir = refit

Dans la brochure Bassins à Flot 
quartier libre de Bordeaux éditée en 
septembre 2012, par la CUB, le Port de 
Bordeaux, l’association des promoteurs 
et la ville, nous pouvons lire pour l’année 
2013 : ouverture du pont Bacalan Bastide 
effective depuis le 15 mars 2013 et 
aussi début des activités de réparation 
de grands yachts et même, livraison 
du nouvel aménagement du port de 
plaisance.

Depuis 4 ans, la direction du Port 
propose de développer une activité de 
maintenance navale dans les formes de 
radoub des bassins à flot. Un groupement 
d’entreprises locales spécialisées dans le 
nautisme (dont la maison Catherineau) 
est prêt à relever le défi.

Bordeaux pourrait accueillir des 
bateaux de 80 à 90 mètres et pourrait 
être le seul site de cette envergure 
entre Gibraltar et la Hollande ou 
l’Allemagne. Lors de sa rencontre avec 
Vie et Travail, M. Lausseur (Président du 
Cluster d’entreprises) a déclaré que si 
le projet va à son terme, il concernera, 
au bout de quelques années plusieurs 
centaines d’emplois directs pour des 
dizaines de millions d’euros de chiffre 
d’affaires. Il y aura aussi un fort tissu 
de sous-traitants de Bordeaux au Bassin 
d’Arcachon et même jusqu’aux Pyrénées. 
Ce projet porte sur une activité pérenne 
qui va s’installer pour cinquante ou 
quatre-vingts ans. À Bordeaux un 
potentiel énorme existe en lien avec 
l’aéronautique. Il y a matière à mettre 
en place une véritable filière avec des 
projets d’innovation et de formation.

Afin que ce projet industriel s’intègre 
dans le milieu urbain, une étude 
d’impact, réalisée par l’APAVE, a été 
commandée par le Port, la CUB et le 
Cluster. D’après les conclusions, l’activité 
de refit est compatible avec l’habitat. 
Tous les porteurs de ce projet s’engagent 
à déployer les efforts techniques 
nécessaires à cette adaptation au 
milieu urbain. Pour soutenir ce projet, 
les associations de Bacalan, ADIQB, 
le Lagon Bleu et Vie et 
Travail avaient, début 2012, 
recueilli 800 signatures 
à la pétition « Sauvons la 
maintenance navale »

Espérons que dans un 
avenir très proche, le maire 
de Bordeaux, le président 
de la CUB et les promoteurs 
prouveront leur volonté de 
voir ce projet se réaliser le 
plus rapidement possible 
pour Bacalan mais aussi 
pour la ville et la région.
Jeannine Broucas 

grue est symbole de longévité. Qu’en est-
il chez nous ? Elle est plutôt synonyme de 
bêtise ou de femme de petite vertu.
J’ai beau me pincer, non je ne rêve pas. 
Acceptons l’avenir qui est devant nous. 
Ne sommes-nous pas dans le grand projet 
Bordeaux 2030 ?

Denis Ségouin

Le saviez-vous ?
Depuis 27 ans nous avons dans le quartier, 
au 194 rue Achard, une maison de retraite 
médicalisée, plus précisément un EHPAD 
(Établissement d’Hébergement pour Per-
sonnes Âgés Dépendantes) « La Résidence 
Guyenne ». Cet établissement est géré par 
l’AASSA (Association d’Action Sanitaire 
et Sociale d’Aquitaine) et par Mme Benoît 
Anne-Claire, la directrice du site.
Cette institution accueille actuellement 
32 personnes, c’est sa capacité maximum. 
Parmi ces 32 résidents, une grande majorité 
sont des anciens de Bacalan ou des proches 
des habitants actuels du quartier. Le fait 
d’avoir cet établissement à proximité per-
met de garder un lien social étroit avec nos 
personnes âgées.
Malheureusement ce type d’établissement 
de nos jours n’est considéré rentable écono-
miquement que s’il a une capacité d’accueil 
d’au moins 70 pensionnaires. De ce fait, la 
seule solution envisageable pour conserver 
notre maison de retraite locale était de pré-
senter un projet d’agrandissement ; ce qui 
a été fait par l’AASSA. La réponse négative 
(zone inondable…) faite par les services 
concernés entraîne la fermeture pure et 
simple de notre EHPAD à moyen terme fin 
2016. La solution trouvée par l’ensemble des 
institutions est tout bonnement de fermer la 
structure de Bacalan et de proposer de dé-
placer nos anciens de Bacalan et/ou proches 
dans la périphérie… plus ou moins éloignée 
en fonction des disponibilités et du pouvoir 
financier des familles concernées.
Avec tout cela nos anciens et nos futurs an-
ciens ont beaucoup de soucis à se faire pour 
espérer, dans un avenir proche, conserver 
un lien familial et social digne de ce nom…
Yes we can !

Annik Lafond née Molina

La grue : oiseau migrateur ou sédentaire ?
Au réveil ce matin, regardant par la fenêtre, 
j’assistai à un spectacle éblouissant : une 
formation de grues dessinant un grand V dans 
le ciel ponctuée de cris perçants et nasillards. 
Je me disais, c’est la période migratoire qui 
met fin à l’hiver. Mais une fois réveillé, en 
baissant les yeux, je réalisai mon erreur, nous 
quittions une période de grand froid pour 
entrer dans une période d’effroi. Ce que je 
voyais c’était une dizaine de grues, au long 
cou métallique dressées vers le ciel, non pas 
en V mais réparties sur l’horizon, tournant leur 
tête de gauche et de droite en klaxonnant. La 
grue étant un animal qui aime la compagnie, 
nous avons la preuve de son instinct grégaire, 
puisque ces grues sont là depuis des mois 
et vont rester encore un certain temps. 
D’oiseau migrateur, la grue deviendrait-elle 
sédentaire ? Au printemps la femelle pond en 
général deux œufs à 48 heures d’intervalle. 
Les nôtres feront-elles de même ? Est-ce le 
signe de nouvelles constructions ? Selon la 
légende ce sont les cigognes qui apportent 
les enfants aux jeunes parents. Ici ce sont 
les grues qui apportent les parents dans les 
nouveaux quartiers. En Extrême Orient, la 

Anglais courant

Anglais commercial

Possibilité DIF

www.formation-anglais-bordeaux.com 

contact@formation-anglais-bordeaux.com

Kathryn LARCHER
Coach linguistique 
langue américaine

	 25 rue Dutrey	 09 52 09 48 18
	 33300 Bordeaux	 06 10 34 90 25

9, rue Georges Bonnac — 33000 Bordeaux

Tél. 05 56 81 63 45 — Fax 05 56 51 64 96

190, rue Achard — 33000 Bordeaux
Tél. 05 56 39 57 78 — Fax 05 56 43 29 26

Magasin ouvert du lundi au vendredi
de 9 h 00 à 19 h 00

Samedi de 9 h 30 à 12 h 00
et de 14 h 00 à 19 h 00

Fourniture de bureau — Consommables informatiques
Papeterie scolaire — Articles cadeaux — Tampons

Imprimerie formulaires de location — Spécialiste Casio

Ouverture de 8 h 30 à 12 h 00
et de 14 h 00 à 18 h 00
du lundi au vendredi



La Gabarre
À proximité de la mairie annexe de 
Bacalan, de la Poste et des commerces, sur 
l’emplacement de la célèbre résidence « La 
Lumineuse » Aquitanis vient d’achever la 
résidence « La Gabarre ».
Avec en arrière plan les coteaux et le pont 
d’Aquitaine, la Garonne, omniprésente, se 
laisse deviner ou apercevoir de tout endroit 
du site et donne tout le caractère de ce lieu.
Les 52 appartements en collectif répartis 
sur 4 halls et les 9 pavillons implantés le 
long du parc des berges viennent définir 
un espace intérieur paysager entièrement 
dévolu aux piétons.
La mixité sociale est favorisée par la diversité 
des typologies des logements proposées (du 
T2 au T5).
Cette nouvelle résidence répond aux critères 
de qualité définis dans le référentiel Habitat 
et Environnement millésime 2008 et a été 
certifiée THPE (très hautes performances 
énergétiques) 2005.
Nous souhaitons la bienvenue à ces 
nouveaux résidents.

Géraldine Bensacq, Responsable de secteur 

La MAM (Maison des Assistantes Mater-
nelles) accueille les enfants de la naissance 
à 3 ans, porteur ou non de handicap, dans 
une grande maison avec jardin, un lieu créé 
et aménagé pour eux, tous les jours de 8h 
à 18h30. Des activités variées, des sorties 
au Ram (relais des assistantes maternelles), 
ludothèque, parc etc.… leur sont proposées.
Bababulles est la première MAM à ouvrir sur 
le quartier Bacalan et Bordeaux Maritime.
Mieux qu’un long discours, quelques témoi-
gnages de parents :
Lauriane et Greg, parents de Raphaël
D'après Alice Pariz "la plus grande richesse 
naturelle d'une collectivité, ce sont les en-
fants". La MAM Bababulles, en est le témoin. 
En effet c'est un magnifique petit refuge à 
mi-chemin entre la crèche et la nounou où 
notre petit Raphaël peut s'épanouir et gran-
dir entouré de tous ses copains. Sa nounou 
(Julie) lui prépare de bons petits plats faits 
maison, lui fait de gros câlins et l’éveille avec 
diverses activités. En résumé, c'est un lieu où 
il se sent comme chez lui !
Alex, papa de Pénélope
Exercice du jour ; résumer la MAM en 
quelques lignes… Pas si simple tant les béné-
fices sont nombreux pour nos enfants, bien 
sûr, mais également pour nous, parents, 
soucieux d'offrir les meilleures conditions 
à nos petits. Et le résultat est là ! Un espace 
de jeux et de loisirs plus adapté, la création 
et la mise en place d'ateliers, un encadre-
ment mieux maîtrisé, un contact riche et 
permanent avec les assistantes maternelles, 
permettant à l'enfant de se développer so-
cialement tout en devant respecter les diffé-
rentes règles mises en place.

Une expérience enrichissante, et un excel-
lent relais dans l'éducation de nos enfants.
Mélanie, maman de Léo
Je ne connaissais pas le principe d’une MAM 
avant qu’Isabelle notre nounou ne nous fasse 
part du projet. Selon moi, ce mode de garde 
dépoussière l’image que l’on pouvait avoir 
de la nounou. Si les assistantes maternelles 
ont un projet commun comme la MAM Baba-
bulles, c’est une formidable expérience qui 
met l’enfant à une place prépondérante. 
C’est une mini-structure un peu comme une 
mini-crèche, qui à la fois protège l’enfant et 
lui permet une bonne socialisation. J’en suis 
enchantée !
Muriel, maman d’Enys
Notre fils Enys, 7 mois, fréquente la mam 
Bababulles depuis 4 mois. C’est un très bon 
compromis entre la nounou et la crèche. 
Nous voulions un accueil intéressant pour sa 
socialisation et également un lien familial ou 
il se sente comme à la maison. La MAM Baba-
bulles est un espace créé sur mesure pour 
nos enfants. L’accueil y est très chaleureux et 
l’esprit convivial ravit petits et grands.
61, cité Dutrey Tél 06 33 48 98 47

Stéphanie Bautrait
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Ce séjour dans la petite station de Ascou-
Pailhères (Ariège) du 6 au 14 janvier a été 
l'occasion pour les élèves des deux classes 
de CM2 de l'école Charles Martin de vivre 
en groupe une expérience unique. Au 
programme : Ski, randonnées en raquettes, 
construction d'igloos, découverte de 
l'environnement montagnard, avec des 
animateurs spécialisés et les enseignants. 
Les élèves ont fait de grands progrès 
dans les domaines de l'autonomie et 
de la confiance en soi. Grâce à des 
animateurs de qualité, ils ont aussi étudié 
la faune et la flore sauvages, le tourisme 
d'altitude et bien d'autres aspects liés à 
cet environnement particulier qu'est la 
montagne.
Grâce à la participation financière de la 
mairie de Bordeaux, les élèves et leurs 
enseignants ont été reçus dans le centre le 

Bababulles

Classe de neige à Ascou-Pailhères

En septembre 2000, M. Bainchot, à 
cette époque Proviseur, avait fait du 
« recentrage » du lycée une de ses missions 
prioritaires. Depuis son ouverture et jusqu’à 
ce jour, les élèves de cet établissement 
ont les cours partagés sur deux sites : le 
site principal aujourd’hui restructuré et 
« l’annexe Schweitzer » à environ 800 m 
de distance dans des locaux très anciens et 
vétustes, autrefois utilisés pour des enfants 
d’une école élémentaire et appartenant à la 
ville de Bordeaux.
Le 19 juin 2012, une réunion au Conseil 
Régional initiée par les parents d’élèves du 
lycée accompagnés par deux enseignants 
déclencha la décision positive de 

« restructurer » le lycée. Annexe fermée, 
bâtiment déconstruit, neuf salles de classe 
créées pour aboutir à un lieu d’études et de 
vie scolaire unique pour les 750 élèves de cet 
établissement.
La rentrée 2014 verra ces aménagements 
favoriser le travail des élèves et des équipes 
administratives et pédagogiques.
Pourtant, au-delà de cette restructuration, 
l’avenir de « notre » lycée d’enseignement 
général et technologique n’est pas encore 
défini. L’augmentation des effectifs issus 
des collèges du Grand Parc, Édouard Vaillant 
et Blanqui de Bordeaux et du collège de 
Bruges a plongé le Conseil Régional dans 
une réflexion : faut-il agrandir ou construire 
un nouveau lycée ?
Si un agrandissement reste une solution ne 
mettant pas en cause le lieu d’implantation, 
les futurs parents d’élèves devront rester 
très vigilants sur le maintien de cet 
établissement sur le quartier comme les 
parents d’élèves actuels sont vigilants pour 
que ce lycée reste un lycée d’enseignement 
général et technologique avec des moyens 
permettant des résultats équivalents aux 
résultats académiques.
Notre quartier se peuple, les structures 
d’éducation doivent « suivre » de l’école 
maternelle aux lycées.

Hervé Arnaiz

Lycée Condorcet 
Bordeaux : horizon 2020
Une bonne nouvelle !

Saint-Bernard qui leur a proposé un accueil 
et un service de qualité.
De grands moments vécus ensemble qui 
laisseront des souvenirs pour longtemps.

Les enseignants :
Jean-Claude Moueza et  Sébastien Meynard

Crédit photo : Aquitanis



 « Les fiches nature »
connaissance de la faune locale
Nom scientifique : Institutor polyvalum 
bacalanensis
Nom usuel : Yves Jouanard
Identification : gabarit moyen - pelage 
poivre et sel
Zone géographique : Du Sud-Ouest de la 
France ou il a été repéré jeune au pied des 
Pyrénées il a quitté son territoire d'origine 
pour quelques années d'apprentissage à 
Toulouse. Ensuite, il descend la Garonne 
pour une migration vers Bordeaux et il est 
implanté, avec sa compagne Catherine, 
dans la réserve naturelle de Bacalan depuis 
1998. Les galets pyrénéens présents dans 
son accent ont été polis par l'usage.
Habitat : Selon de nombreux témoignages, 
il passe beaucoup de son temps près de 
l'École Achard où il a établi son terrier. 
Animal diurne, il reste en meute pour 
surveiller les jeunes et sort régulièrement le 
soir pour chercher sa pitance ou rencontrer 
ses congénères associatifs et scolaires des 
terriers voisins.

et scolaire Mascarets, à l'Amicale laïque en 
passant par l'UBAPS (éducateurs de rue). Il 
participe à de nombreuses actions dont la 
plus emblématique est sans doute le Festi-
val Nomades. Sédentaire, il rend ainsi hom-
mage aux oiseaux migrateurs. Il n'apprécie 
pas beaucoup le cloisonnement et préfère 
relier son terrier à celui de ses voisins. Ses 
congénères l'intéressent tant en groupe que 
pour leurs particularités. Indépendant, il 
fait pourtant sa part du travail collectif.
Particularités : Malgré l'absence de préda-
teur, son espèce est en voie de disparition 
puisque remplacée par les « Profdécoli spé-
cialisensis ». Quoique mammifère, il se sent 
des affinités avec le canard qui s'adapte à la 
terre, à l'eau et à l'air.

François Louboutin

Portrait

Le portrait < 5

Institutor polyvalum bacalanensis
Notre journal BACALAN m'a sollicité pour un portrait ; spontanément j'ai proposé celui d'un drôle d'hominidé local. Inaugurons 
sur son idée les « Fiches nature ». Sa nature discrète ne révèle pas au premier abord son caractère facétieux. Je l'ai approché 
en 1998 lors du « Salon du lire de Bacalan ». Depuis toutes ces années, j'ai mesuré l'énergie qu'il déploie dans son implication au 
service de l'école publique et de la vie associative. Naturalistes, accrochez-vous :

Alimentation : Jeune, il est végétarien et 
se nourrit de tendres feuilles de Pif gadget 
et d'Astérix. En grandissant, il s'attaque 
au feuillage plus haut perché des arbres à 
livres, avec un goût marqué pour la science-
fiction, ou des plantations de bandes des-
sinées, dans lesquelles il fait des dégâts en 
dévorant presque tout. Il devient omnivore 
en découvrant la chasse aux Monty Pythons, 
aux Woody Allen et aux frères Coen. Quand 
cette chasse est infructueuse, il se contente 
alors de vulgaires navets.
Mode de vie : Il est curieux de tout sans pour 
autant négliger son environnement proche. 
Ainsi, 10 ans de coordination de la ZEP, de 
1999 à 2009, l'amènent à bien connaître, 
par le biais du Salon du lire, les écoles, le 
collège et les associations de son territoire. 
Sociable voire grégaire, il s'intègre à des 
groupes mélangeant plusieurs espèces pré-
sentes dans la réserve. Il passe donc sou-
vent, comme le furet, du Collectif associatif 

Photo Véronique Lesnier
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La République déposée
Rassurons-nous, il n’est question ni d’une 
révolte, ni d’une révolution. Simplement de la 
dépose de la sculpture de Nicolas Milhe respu-
blica qui éclairait la Ville, du haut des silos, en 
bordure des bassins à flot, depuis 2010.
Déjà, depuis plusieurs mois, l’éclairage ne 
fonctionnait plus, victime du déménagement 
de la fourrière à ses pieds et de la coupure 
des compteurs. Mais depuis quelques se-
maines c’est la sculpture qui a disparu. Des 
bacalanais s’en sont inquiétés, craignant que 
les constructions autour, aient eu raison du 
symbole de Liberté, d’Egalité, de Fraternité.
T’as vu, ils ont enlevé respublica !
Le mieux c’était d’aller à la source, auprès du 
Conservateur de l’œuvre, le Frac Aquitaine*.
La chargée des collections a été rassurante. 
La sculpture a besoin d’être restaurée et 
comme plusieurs corps de métier sont 
concernés, le plus simple était de la rame-
ner au sol. Ça demandera un peu de temps, 
mais après il est prévu de la remettre à sa 
place, en haut des silos.
Ouf  ! La République éclairera à nouveau la 
Cité depuis Bacalan. 

Pourvu qu’un promoteur ne trouve pas que 
ça casse la vue sur les bassins à flot ou que 
ça dérange les futurs résidents ?
*Fond Régional d’Art Contemporain,  
www.frac-aquitaine.net

*Voir Bacalan n°28
Robert Venturi

L’iboat
Ceci est un bateau, un bateau certes mais pas 
comme les autres !

Après avoir navigué bon nombre d’années 
dans les mers froides bretonnes pour le 
transport de marchandises et de passagers, le 
voici depuis deux ans transformé, réorganisé, 
mouillant au cœur des Bassins à flot, dans les 
eaux chaudes de Bordeaux.

Lors de l’embarquement, nous avons été 
surpris par le dynamisme de l’équipage 
déambulant telle une fourmilière. Michèle, de 
son grand sourire, nous accueille et nous fait 
découvrir cette structure pluridisciplinaire 
sur 3 étages, passant du bar, à la salle de 
restaurant… pour finir sur la piste de danse.

Vous l’aurez compris l’Iboat, loin d’être une 
simple discothèque, propose aussi un grand 
nombre d’activités diverses et variées bien 
souvent gratuites : accueil de jeunes publics 
(activités culturelles), concerts de notoriété 
internationale de tout style (allant du reggae 
à l’électro), ciné concert mais aussi des 
événements plus ponctuels tels que des 
cinémas en plein air, des expositions, un 
marché de noël…

Que vous soyez enfant ou adulte, vous 
trouverez dans la programmation de l’Iboat 
une activité pouvant vous intéresser dans 
une atmosphère dépaysante. Bacalanais, 
sachez qu’il est possible de découvrir ce lieu 
atypique au cœur même d’un quartier en 
pleine évolution.

Pour les plus curieux, sachez qu’à Paris se 
trouve le Batofar, frère aîné précurseur de 
l’Iboat, conçu sur le même modèle.

Erika Guitard

6 > Vie de quartier

Les MDSI, nouveau nom donné aux anciens 
Centres Médicaux Sociaux, sont des services 
publics de proximité qui mettent en œuvre les 
politiques d'action sociale relevant de la com-
pétence du Conseil Général.
Il leur est confié 5 missions essentielles :
• accueil, information et orientation de toute 
la population pour assurer l'accès aux droits 
pour tous,
• prévention et protection de l'enfance et 
de la famille,
• protection maternelle et infantile, la PMI 
- travail de prévention avant et après la nais-
sance auprès des parents puis consultations 
de nourrissons,
• lutte contre les exclusions, conseils et 
accompagnement des ménages en difficul-
tés dans le domaine du logement, elles inter-
viennent pour l'accès et le maintien au loge-
ment.
Il y a 8 MDSI sur Bordeaux. Pour Bordeaux-Lac, 
elle est située 47 rue Charles-Tournemire, bâti-
ment H3 33300 Bor deaux Lac (05 56 11 54 70) 
avec une Antenne Sociale à Bacalan, 2 rue 
Charles-Martin.
Sous la direction d'une responsable, la MDSI 
de Bordeaux Lac regroupe sur la totalité des 
missions, 15 travailleurs sociaux : assistantes 
sociales, conseillère en économie sociale fami-
liale, éducateurs, secrétaires ; pour la PMI : 
médecins, sage-femme et puéricultrices.
Aux missions de base peuvent s'ajouter des 
actions collectives de développement social 
destinées à favoriser la participation des usa-
gers. Et justement la MDSI de Bordeaux-Lac a 
mis en place un groupe de concertation de 8 
personnes, pour écouter la parole de l'habi-
tant sur la notion d'accueil.
Nous avons rencontré la responsable, deux 
assistantes sociales et deux secrétaires qui ont 
animé ce lieu de libre expression. Les souhaits 

la Maison Départementale de la solidarité  
et de l'insertion

ont été entendus et ont abouti rapidement et 
très concrètement en juillet dernier :
• à la mise en place d'une boîte aux lettres 
dans le hall d’entrée de l’immeuble de la MDSI
• ainsi que des panneaux d'information expli-
quant les missions de la MDSI et les profes-
sionnels y travaillant
• à la réorganisation des conditions d'accueil 
pour une meilleure confidentialité
• et à l’embellissement de la porte par la pose 
d’une fresque sur le thème des 4 saisons, réali-
sée par les enfants du Centre d’Animation des 
Aubiers. Cette fresque représente un arbre 
symbolisant la famille sur ce thème des 4 sai-
sons
• reste à améliorer la signalétique
Les travailleurs sociaux qui nous ont reçues 
sont en recherche de nouvelles concertations. 
Ils précisent que la MDSI se veut ouverte le 
plus possible. La responsable conclut par ces 
mots ; “dites bien à vos lecteurs que ce n'est 
pas parce que l'on est demandeur d'une aide 
sociale quelle qu’elle soit que l'on ne peut pas 
s'investir ailleurs et autrement et donner son 
avis…”

Quelques chiffres à Bordeaux-Lac :
4 230 entretiens en 2013
56 ethnies différentes
20 pers. environ reçues par 1/2 journée de 
permanence sociale

Pierrette Coudret
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Fernand le Ragondin
Jaloux de Serge le lama qui a défrayé la 
chronique il y a peu de temps, Fernand 
le ragondin a fait son apparition dans 
les eaux calmes des canaux de Ginko. 
Conscient de l’arrivée du tram, il 
attend qu’une âme charitable le fasse 
monter dans la rame, comme s’il voulait 
démontrer, tel un indien maroni en 
Guyane, qu’à Ginko la nature est encore 
là.

A suivre cet été les aventures de Fredo le 
moustique. 

Luis Diez

Il n’y a pas très longtemps on donnait 
souvent aux personnes des surnoms, les 
chaffres, et on prenait l’habitude de les 
appeler ainsi.
A Bacalan, le chaffre n’était pas désobligeant 
mais au contraire un titre représentant un 
exploit ou une particularité.
Les bistrots, entre autres, étaient le rendez-
vous des retraités, des chômeurs, des 
dockers, des pêcheurs, des chasseurs, des 
boulistes et autres figures locales, et tout le 
monde se connaissait et s’appelait par son 
chaffre.
Il serait impossible, et peut-être fastidieux à la 
lecture pour certains, de citer tous les chaffres 
sans en oublier, mais il me semble intéressant 
et amusant d’en lister quelques-uns :

Grands Pieds, Le gros Guyader, Le Marquis 
du beau regard, La Ronfle, Riquet, Mané, Le 
quatrième Perrament, Fangio, Tremblotte, 
Bosco, Gégène, Le Parisien, Zézette, Le 
gros Renaud, Le Bouc, Quincane, Jockey, 
Jim l’étrangleur, Le Jurassien, Moulade, 
Maricon de bois, Appolon, Fantaisie, Mange-
tanches, Le Marquis, Le Petit Rat, Béquille, 
Canard, Chaudière à boudin, Digue-dague, 
Pied de valse, Jambe d’ombrelle, Bizouille, 
Boîte à alcool, Bossu, Tartarin, Pique-au-cul, 
Point d’appui, Carré-bâtard, Le Baron de la 
gueille, et bien d’autres.

C’est une époque que certains regrettent, 
mais les coutumes évoluent et la vie 
continue. Les chaffres renaîtront-ils ?

Denis Ségouin

Les chaffres ont-ils disparu?

Quand j'étais môme, il y a longtemps, en 
sortant du cours de géographie d'Élie 
Dorthe notre instituteur, avec mes copains 
nous imaginions creuser un trou dans la cour 
d'école pour aller serrer la main à nos amis 
chinois, tout à fait de l'autre coté de la terre.
Élucubrations sans suite, Élie n'aurait pas 
accepté un tas de terre devant sa classe.
Or, voilà que quelques décennies plus tard, 
l'affabulation devient réalité. Dans ma 
rue, rue Pourmann, à la suite de travaux 
de construction d'une résidence, d'un 
accroissement exponentiel de la circulation 
et du stationnement, des trous sont en train 
d'apparaître. 
Toujours plus grands, toujours plus profonds. 
Je pense qu'après avoir franchi quelques 
bornes, du genre tout-à-l'égout réseaux de 
gaz et d'eau, il n'y aura plus de limites à 
l'accélération vers les pays du Soleil Levant, 

mais je m'attends à être déçu. Un jour, un 
camion benne déposera quelque pelletées 
de goudron dans les trous, même si, comme 
le monstre du Lockness, ils resurgiront ici ou 
là au désespoir des employés de la voirie et 
des riverains. En attendant, ralentissez en 
voiture, ça vous évitera un pneu éclaté et 
une jante voilée et à pieds de vous tremper 
les chaussures dans une flaque d'eau ou de 
vous entraver, et puis on ne sait jamais, si 
quelqu'un sortait du trou ?
Tout ce que je vous dis n'est pas sérieux,  car 
je sais que la rue va être refaite; en 2014 ou 
2015. En attendant, pourquoi ne pas planter 
dans les trous avec un peu de compost et du 
terreau, des pommiers et des cerisiers.
Pourquoi ces arbres en particulier ?
Parce qu'ils sont les symboles de paix et de 
bien dans les jardins orientaux.

Robert Venturi

A l’occasion de l’inauguration de ses 
nouveaux locaux au cœur de Bacalan, 
Le Festin, revue et éditions d’art en 
Aquitaine, organisait en décembre dernier 
une grande braderie et une visite de 
notre quartier proposée par Julie Guiroy  
de Happy Kulture, (collectif culturel et 
artistique pour la découverte de Bordeaux 
http://www.happy-kulture.com/ ).

Une trentaine de personnes se sont 
retrouvées à la station de tram Claveau pour 
une balade d’une heure et demie.

Tout d’abord, présentation de la Cité 
Claveau en évoquant les palus, les fermes, 
les vignes, la « merdasserie », l’élevage des 
sangsues et la construction des 360 maisons 
dans les années 50.

Puis, après quelques mots sur la défunte Cité 
Lumineuse, nos regards se sont tournés vers 
la résidence du Port de la Lune pour admirer 
le  lifting des façades avec ces grands 
oiseaux conçus par Marie Pierre Servantie.

Ensuite nos pas nous ont amenés place 
Buscaillet où le bâtiment des Bains Douches 
semblait nous accueillir les bras ouverts.

Tout naturellement par la rue de New York 
nous sommes passés devant l’église St 

Bacalan Croqué

Rémi  au style architectural très dépouillé 
pour terminer dans les locaux du Festin, à 
l’ancienne raffinerie Beghin-Say rue Achard, 
dans un bâtiment à l’ossature rivetée et aux 
murs en briques pour la protection incendie.
Propice à la re-découverte de notre quartier, 
cette balade fut aussi l’occasion de faire la 
connaissance d’une marcheuse carnet à la 
main. Christine Bielle nous a aimablement 
confié ses croquis pris sur le vif lors de cette 
visite, nous livrant ainsi ses impressions sur 
un Bacalan bien souvent méconnu.

Kathryn Larcher, Denis Ségouin

Mes voisins les chinois
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Lutter contre le gaspillage alimentaire, utili-
ser celui-ci pour nourrir les populations dé-
munies et inclure socialement, telles sont les 
missions des banques alimentaires créées sur 
le modèle des Food bank nées aux USA dans 
les années 60. Celle de Bordeaux située bd 
Alfred-Daney a 30 ans. Difficile d'imaginer la 
véritable ruche qui agit au quotidien dans cet 
entrepôt ? C'est à cette visite que vous convie 
le dossier central de ce numéro.

Une puissante logistique
La BABG est parmi les plus importantes de 
France, la 1re dans la collecte de produits 
frais. Cinq jours par semaine durant toute 
l'année, 6 camions frigorifiques sillonnent 
la CUB en direction de 33 (ça ne s'invente 
pas) points de collecte pour récupérer : 
fruits, légumes, produits laitiers, et viandes. 
Aucune denrée n'est achetée.

La BABG collabore également avec une 
association d'aide aux personnes sans 
papiers dans l'attente de régularisation 
et sans ressource, leur permettant ainsi 
d'accéder à de la nourriture pour eux et leur 
famille.

Des nuages à l'horizon
Selon Alain Apostolo, Président de la banque 
alimentaire, deux mots viennent à l'esprit 
quand on regarde l'avenir : indignation face 
à la montée de la précarité : le nombre de 
personnes aidées quotidiennement par la 
BABG est passé de 25 000 fin 2010 à 35 000 
fin 2013. Deuxièmement : inquiétude face 
à la diminution de collecte des fruits et 
légumes. Depuis le Grenelle de l'environne-
ment, une grande partie des produits dédiés 
à la banque alimentaire servent au compost 
et à la méthanisation. L'avantage financier 
de cette filière semble plus intéressant que 
les exonérations fiscales liées aux dons. 
Inquiétude également quant au nouveau 
dispositif de l'aide européenne. à moyens 
constants, c'est 28 pays qui vont bénéficier 
de l'aide au lieu de 16 actuellement. Pour la 
BABG c'est une baisse d'approvisionnement 
globale de 700 à 800 tonnes.
Mais personne ne baisse les bras pour au-
tant ! Selon Jean-François Runel-Belliard, Se-
crétaire général de la banque, il faudra pro-
bablement organiser une nouvelle collecte 
nationale de don auprès du public avant le 
printemps, pour palier la rupture d'approvi-
sionnement en lait qui interviendra inélucta-
blement vers mai. Chaque année est organi-
sée également une collecte de bouteilles de 
vin (à l'initiative de M. Mostermans ancien 
Président de la BABG) auprès de prestigieux 
châteaux bordelais. Cette collecte fait en-
suite l'objet d'une vente aux enchères très 
prisée( 50 000e en 2013).
Il faut ainsi beaucoup de travail et d'ima-
gination pour faire en sorte que l'action 
humanitaire perdure, dans un contexte où 
malheureusement, elle est plus que jamais 
nécessaire.
Nos remerciements à Céline Montezin qui 
nous a servi de guide.

Sophie Olivier et Christian Galatrie

Fournisseurs de la Banque alimentaire
Grande distribution: 48%

Produits aide Européenne: 20%
Collecte Nationale auprès du public: 10%

Producteurs privés et industrie Agro 
alimentaire: 22%

La Banque alimentaire
C'est 17 salariés

170 bénévoles dont 70% retraités,
20% : chômeurs, 10% : étudiants, lycéens, 
services civique,  personnes proposées par 

ministère de la justice

Bénéficiaires de la Banque alimentaire
4400 Tonnes de denrées distribuées en 2013

auprès de 153 Associations dont:
1/3 : Centre Communaux ou Intercommunaux 

d'Action Sociale
1/3 : associations laïques et Croix Rouge

1/3 : associations confessionnelles
redistribuant à 35000 personnes en Gironde

Ces denrées acheminées sont ensuite triées, 
stockées en chambre froide pour certaines, 
dans le respect de toutes les règles de 
sécurité et d'hygiène alimentaire. Chaque 
jour des lots sont constitués pour chacune 
des 153 associations du département 
en convention avec la BABG à partir des 
arrivages et du nombre de bénéficiaires. 
Au moment du retrait, chaque association 
s'acquitte d'un paiement en fonction du poids 
enlevé, quelle que soit la nature du produit 
(16 cts/kg pour la plupart, et 47 cts/kg pour 
certains fruits haut de gamme). Il en est 
ainsi de l'approvisionnement de l'association 
Gargantua qui œuvre sur notre quartier.

Une cuisine solidaire
Depuis mars 2013, en complément d'une 
cuisine mobile existante depuis 2005, une 
cuisine solidaire financée par des fonds 
publics et des fonds de mécénat (issus de 
la Cow-parade : vaches décorées par des ar-
tistes) permet d'agir contre la malnutrition, 
pour l'éducation à la santé pour les popu-
lations défavorisées ou non. Une cuisine de 
collectivité, un atelier cuisine, le tout super 
équipé et animé avec enthousiasme et com-
pétence par Céline Montezin, conseillère en 

Banque Alimentaire de Bordeaux et de La Gironde

Une exceptionnelle aventure humaine 
ouverte à tous
Si 35 000 Girondins bénéficient des nourri-
tures collectées par la BABG, c'est avant tout 
grâce à l'investissement de nombreux béné-
voles. Parmi ceux-ci, il est des personnes en 
situation précaire pour qui cet engagement 
quotidien est synonyme d’une véritable vie 
sociale. Au-delà, la banque alimentaire dé-
veloppe un certain nombre d'activités qui 
visent à l'intégration sociale

économie sociale et familiale.
Un groupe de 4 ou 5 personnes volontaires 
participe à la préparation d'un repas pris en 
commun. Moment de partage et d'échange 
qui vise à redonner confiance en soi, à valori-
ser la personne, à apprendre à cuisiner sim-
plement, mais sainement, tout en évitant les 
gaspillages. Les participants se concertent 
pour élaborer leur menu, vont faire leur “mar-
ché” dans l'entrepôt de stockage, et procè-
dent à la production du repas. L'invention y 
a également toute sa place. Pour chaque ate-
lier, il est demandé 1 e par participant.
Des repas à emporter
Des repas sont confectionnés (40 à 50/jour) 
destinés à des associations de proximité, 
pour des publics en difficulté. Ceux-ci sont 
distribués notamment en été lors de la 
fermeture de nombreuses structures.
Des ateliers cuisines dits “à emporter” ont 
lieu les mardi et vendredi avec un groupe 
de 6 à 8 personnes. Ces ateliers visent à 
remobiliser des personnes en difficulté, 
et les conduire à retrouver une certaine 
autonomie.

Notre dossier : 
L'humanitaire à Bacalan Il y a 2 ans, nous vous proposions un dossier central sur la “solidarité et les associations” 

(n°36, mars 2012). Ce dossier listait l'ensemble des associations du quartier, montrait 
leur grande diversité et surtout appelait à la notion de générosité.
Devant la montée insidieuse de la grande pauvreté, des exclusions, de toute nature 
et des dérives sociales, nous avons souhaité aborder à nouveau ce sujet en revenant 
essentiellement vers les grandes associations humanitaires qui œuvrent à nos portes.
Les connaissez-vous?
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C’est en décembre 1993 que Marie-
Christine Sarrailh, propriétaire d’un 
restaurant, obligée de jeter de la nourriture 
non employée, décide de créer l'association  
Gargantua dont le but est de servir des 
dîners chauds pendant les mois d’hiver à des 
personnes en situation difficile.
L’association a fait sienne cette maxime de 
Nicolas de Chamfort, poète, journaliste et 
moraliste : « La société est composée de 
deux grandes classes : ceux qui ont plus de 
dîners que d’appétit, et ceux qui ont plus 
d’appétit que de dîners ».
Au-delà de l’aide alimentaire, une écoute et 
un accès à la culture font partie des priorités 
de Gargantua en associant le plus possible 
les gens du quartier par l’intermédiaire du 
bénévolat. Voici déjà 20 ans, le 12 avril 1994, 
l’association servait ses premiers repas. 
Les premières années voient le nombre de 
convives augmenter rapidement, de 8 à 10 
en 94, il est de plus de 30 actuellement.
Malgré des débuts difficiles liés aux locaux 
mis successivement à disposition, Gargantua 
a su s’organiser et répondre efficacement à 
son objectif grâce au dévouement de ses 
bénévoles. Depuis mars 2007, la mairie 
a affecté gratuitement un local, place 
Buscaillet, dont la capacité d’accueil ne peut 
dépasser une trentaine de personnes.
Entre septembre et juin, Gargantua sert 
des repas trois soirs par semaine, les 
lundis, mercredis et vendredis et distribue 
en moyenne une fois par mois un colis de 
nourriture. Une participation de 1€ est 
demandée à chaque convive par repas et 
par colis.

Pour son fonctionnement, grâce à la 
subvention du Conseil Général, aux 
cotisations des adhérents et aux dons, 
Gargantua s’approvisionne auprès de la 
Banque alimentaire une fois par semaine, 
le mercredi. Au retour de la Banque 
Alimentaire s’effectuent le déchargement, 
l’inventaire et le stockage des produits. La 
confection des menus pour les 3 jours de la 
semaine est alors définie.
Une quinzaine de bénévoles se relaient et 
assurent régulièrement sur le terrain le bon 
fonctionnement des repas, sans oublier 
ceux qui ont en charge le fonctionnement 
administratif de l’association (secrétariat, 
trésorerie).
Journée type de 16h à 20h :
Préparation et cuisson des repas (soupe et/
ou entrée, plat chaud, dessert)
Mise en place de la salle et des couverts
Gestion des présences et collecte de la 
participation des convives
Service des repas en salle (à partir de 18h30)
Plonge et rangement de la vaisselle
Nettoyage et entretien des sols cuisine, salle 
et tables.
Les colis sont confectionnés en fonction des 
réserves provenant de la Banque Alimentaire 
mais aussi de dons de certains adhérents :
Choix des produits, réparation des caddies 
apportés par les convives, distribution à la 
fin du repas.
L’aide de Gargantua, c’est aussi, selon 
nos moyens, l’accès à la culture : pique-
nique littéraire et chansons, sortie cirque, 
expositions.

L’association est toujours à la recherche de 
bénévoles supplémentaires, spécialement 
pour la cuisine, pour partager ces moments 
de convivialité et de générosité. Souhaitons 
que les difficultés de nos convives 
s’estompent, voire disparaissent, et qu’ainsi 
Gargantua ne continue pas encore 20 ans. 
Mais est-ce possible ?

G pour la Générosité
A pour l’Amitié
R pour les Repas
G pour la Gaieté
A pour l’Action contre la précarité
N pour la Nécessité de l’entraide
T pour Toutes et Tous
U pour l’Urgence du moment
A pour l’Association

Association Gargantua
12, rue Charlevoix-de-Villers
33300 Bordeaux
Tél : 05 56 39 28 75
gargantuabac@outlook.com

Denis Ségouin

Gargantua : depuis 20 ans

Les Dames confiture
L'origine du projet
En 2010, l'ancien président de la Banque 
Alimentaire, M. Viala constate le gaspillage 
permanent de fruits impropres à la 
distribution. Il contacte alors une ONG 
d'insertion AGRISUD International, la 
Fondation Entreprise et Solidarité de Bruges 
et le Centre social Bordeaux Nord.
Décision est prise de créer un laboratoire 
de confitures. Il faut résoudre les problèmes 
techniques, juridique et humain :
• création d'un laboratoire, propriété de la 
Banque Alimentaire. Il se compose d'une 
chambre froide pour la matière première, 
d’un labo. de production et d'un lieu de 
stockage du produit fini dans le respect de 
toutes les normes d'hygiène européennes.
• volonté de créer un GIE (Groupement d'Intérêt 
Économique) avec 5 entreprises individuelles 
qui vont mutualiser la marque “5”.
• recrutement de 5 personnes auprès du 
centre social
Qu'en est-il en 2014 ?
Nous sommes accueillies par Viorica (35 ans, 
2 garçons, arrivée en France en 2009). dans 
le labo. qui se situe derrière les bâtiments 
de la Banque Alimentaire. Elle raconte son 
parcours :
• sur les 5 personnes recrutées, 2 seulement 

ont pu persévérer. Plusieurs d'entre elles, en 
situation de précarité, avec enfants, n'ont 
pas supporté la formation de 1 an à côté 
d'un travail à mi-temps
• le GIE n'a pu être créé. Viorica et Dominique 
qui nous rejoindra, ont le statut d'auto-
entrepreneur.
C'est difficile financièrement parlant. Le flux 
de fruits est aléatoire. Ils sont souvent très 
abîmés et doivent donc être soigneusement 
triés et nettoyés pour conserver la qualité 
gustative des confitures. Les fruits sont 
récupérés après le passage des associations 
caritatives. En hiver, presque pas de fruits ; 

il leur arrive d'aller en acheter dans les 
excédents des producteurs locaux. Il leur 
est donc difficile de faire des prévisions. 
Pour l'instant Viorica et Dominique (54 ans, 
un grand fils) arrivent juste à sortir un petit 
salaire.
Mais elles gardent espoir. Elles sont 
accueillies gratuitement par la BA. 
Leurs confitures sont réalisées dans de 
magnifiques chaudrons en cuivre, avec 
du sucre de canne sans conservateur ni 
additif… tout à fait comme à la maison !
On peut aller les acheter sur place ZI-
Alfred-Daney en téléphonant auparavant 
à Dominique Adechi (06 21 06 52 17) ou à 
Viorica Buciuceanu (06 05 29 29 97)
Dans le courant de l'année, on les trouve 
au Marché de Noêl, au Forum social, dans 
la galerie Auchan pour les fêtes et lors de 
l'AG de la Banque Alimentaire (cette année 
à Bacalan à la salle Point-du-Jour-Pierre-
Tachou).
Sur leur belle plaquette publicitaire qu’elles 
ont réalisée elles-mêmes en formation, 
figure cette jolie phrase “5. Fruit d’une 
rencontre de femmes animées d’une même 
envie de créer”.
Souhaitons bonne chance à ces deux 
battantes qui nous ont accueillies avec 
gentillesse et gaîté.

Stéphanie Bautrait, Pierrette Coudret
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Qui se cache derrière cette vitrine devant 
laquelle vous passez souvent ?
C’est la Boutique de Solidarité de Mksf. 20 
ans d’existence en 2013. Reconnue d’utilité 
publique, elle fonctionne grâce aux coti-
sations de ses adhérents bénévoles et aux 
revenus de la boutique de solidarité appro-
visionnée par des dons divers et accessible 
aux gens du quartier et d’ailleurs. On peut 
pour un prix modique, trouver son bonheur 
dans cette caverne d’Ali Baba…
L’objectif de Mécanique sans frontières est 
d’apporter une aide concrète à des villages 
isolés en Afrique de l’Ouest, avec un souci 
de responsabilisation et non d’assistanat et 
de financer divers projets permettant aux 
populations d’accéder à l’autonomie. Les 
bénévoles de Mksf effectuent des missions 
d’identification, s’expriment sur la faisabi-
lité du projet, assurent la mise en œuvre et 
les suivis des projets.
Les partenaires locaux :
L’association Concordia « des outils pour 
la vie » récolte des outils, les rénove et les 
confie à Mksf pour la réalisation de leurs 
chantiers.
Mission Air Plateforme Logistique achemine 
par conteneurs réservés aux associations 
les matériels divers nécessaires à la mise en 
œuvre des projets,
RADSI (réseau aquitain pour le développe-
ment et la solidarité internationale) et Cap 
Coopération proposent rencontres théma-
tiques, conférences, stages pour monter des 
projets avec les partenaires du Sud, les as-
sociations sénégalaises PinndiI, Fouladou… 
dont plusieurs membres sont adhérents à 
Mksf, et proposent pour ces chantiers, les 
villages dont ils sont originaires.
CEID (comité d’étude et d’information sur la 
drogue) organise des « séjours de rupture ». 
Ces séjours à visée thérapeutique amènent de-
puis plusieurs années 4 ou 5 participants volon-
taires encadrés par 3 professionnels du Ceid, 
dans des villages isolés au Sénégal et au Bénin.

La Tresse (Textile recyclage économie sociale 
et solidaire) basée à Mussidan (Dordogne) 
collecte les textiles invendus de la boutique. 
Une partie est acheminée vers l’Asie et 
l’Afrique, une autre sert de chiffons de net-
toyage (garages) et une autre, après effilo-
chage des fibres, au rembourrage des sièges 
et à la fabrication des isolants thermiques.
Viennent s’ajouter deux associations béni-
noises le Cerepad (centre de recherche et 
de promotion agricole pour le développe-
ment durable), et la Fondation Yokossi au 
nord du pays.

Depuis un an, grâce aux panneaux solaires 
achetés et installés par Mksf, l’école béné-
ficie d’une source d’énergie électrique qui 
permet l’utilisation de matériels audiovi-
suels : téléviseur, magnétoscope, lecteur 
DVD… fournis par MKSF. Ces matériels sont 
particulièrement précieux quand on sait 
que l’enseignement est dispensé en français 
alors que la langue maternelle est la langue 
locale le « Poular ».
Une Maison de Santé a également été 
construite et équipée (réfrigérateur et table 
d’accouchement).
Au village de Synthian Kando, un autre 
« séjour de rupture », un challenge pour 5 
jeunes volontaires, et la mobilisation de tout 
le village pour accueillir le groupe, réaliser 
le four à pain, repeindre la classe et la déco-
rer, les enfants ont tous participé. Le reste 
de chaux a servi à peindre la mosquée ! Le 
boulanger Aliou a travaillé, s’est projeté, les 
femmes ont apporté l’eau, les repas. Le four 
terminé est le plus beau four de la Casa-
mance. Réussite et fierté de ces jeunes !
À l’occasion de toutes ces missions, les béné-
voles de MKSF se mobilisent pour faire fabri-
quer par les forgerons locaux, des sèches-
fruits solaires, des fours à bois économiques.
Au Bénin, au profit de l’association Cerepad 
le bâtiment à usage agricole est terminé. Il 
est magnifique et a permis de protéger les 
belles récoltes, et de créer 12 emplois !
D’autres réalisations sont en cours ou à venir, 
toutes aussi méritoires : au Bénin un garage 
associatif est en construction, au Burkina 
un garage pour 2 roues est envisagé, à Syn-
thian Kandio la réalisation d’une « maison 
communale » est en voie d’achèvement.
Une mission à la Pouponnière de M’Bour 
(à 180 km de Dakar) devrait être menée en 
fin d’année. Cette pouponnière manque de 
TOUT !

Mécanique Sans Frontières
7, avenue de Labarde 33300 BORDEAUX
www.mecasf.wordpress.com

Sophie Olivier

Action humanitaire au Maroc
L’association « S éssimé Bordeaux  » ne pourra malheureusement pas faire le Rallye 
« Baby-Boomers Adventure » en avril prochain. Malgré vos participations généreuses et 
votre soutien nous n’avons pas réussi à réunir le budget nécessaire. 
Mais « Séssimé Bordeaux » existe et « Sessimé Bordeaux » existera. Nous aurons les 
moyens de nous rendre par nous-mêmes au Maroc pour donner au plus démunis tous les 
vêtements et chaussures que nous avons récupérés.
Nathalie et Najlâa voudraient  vous remercier pour votre mobilisation bacalanaise.

Nathalie et Najlâa

Mécanique sans frontières (Mksf)

Quelques réalisations :
Au Sénégal, le village de Samtoulou, très 
isolé, a bénéficié de nombreuses réalisa-
tions : la construction d’un four à pain et de 
son abri, la rénovation du puits principal, la 
construction et l’équipement d’une école en 
mobilier et matériel pédagogique. Grâce à 
cette construction M. Cherif Koma a vu son 
poste d’instituteur maintenu, et un partena-
riat avec l’école de St Symphorien lui a per-
mis d’effectuer un séjour en France et de se 
perfectionner aux nouvelles technologies.Le groupe du Ceid davant le four à pain de Sinthian Kandio

Presse à amidon de la coopérative des femmes de Tokoli au Bénin



Smith William
Plomberie Couverture Zinguerie
Traitement Toiture
Velux-Isolation des Combles
Entretien annuel de chaudière
Ramonage de cheminée
59, rue des Pelourdes
33300 Bordeaux
09 53 08 00 72
06 61 51 45 17

wsmith@laposte.net
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Comment ne pas être interpellé par la contradiction contenue dans ces 
deux mots ? et pourtant, un centre existe à côté de chez nous, au 139 rue 
Joseph-Brunet, dans des locaux alloués par la mairie.
Nous avons été reçues par trois bénévoles dont la responsable des activités. 
Elles sont là depuis la création en 2006. Au total, 35 bénévoles tournent en 
3 équipes et la moitié d'entre eux sont des fidèles de la première heure.
Cette structure, la seule en Gironde, est partie intégrante des Restos 
du Cœur dont ils ont signé la charte et dont ils partagent les règles de 
fonctionnement. Leur mot d'ordre à tous est - écoute et discrétion. Il 
existe un "coin bébé" dans tous les centres des restos du Cœur.
Les familles accueillies ont des enfants de la naissance à 18 mois, beaucoup 
de mamans mais quelques papas aussi. Ces familles ont droit à un colis 
par semaine. la demande essentielle porte sur l'alimentaire, les couches 
et les vêtements. Des masses de jouets sont bien visibles sur les étagères 
qui ornent la salle d'accueil et du matériel tel que poussette et siège, est 
prêté. De plus, une fois par mois, des conseils d'hygiène accompagnent 
une distribution de produits.
Quelquefois une petite aide suffit à mettre le pied à l'étrier pour certaines 
familles. Mais pour d'autres, dans un contexte socio-économique difficile, 
les restos du Cœur bébés seront présents au maximum de leurs possibilités 
et pour plusieurs enfants d'une même famille.
Suivant les attentes ou les problèmes décelés, les familles peuvent 
être orientées vers les diverses structures des restos du Cœur ou des 
services publics. 160 familles sont actuellement inscrites, soit environ une 
cinquantaine de présences chacun des 3 jours d'ouverture par semaine. Les 
inscriptions sont prises toute l'année. Ce chiffre a doublé depuis 2006…
Bien que nous ayons rencontré des bénévoles très dynamiques, organisés 
et plein d'initiatives, nous avons constaté que face à la demande croissante, 

Médecins du Monde
Médecins du Monde (Mdm) est une association médicale 
internationale qui s’engage depuis 30 ans auprès des 
populations les plus vulnérables ici et là-bas.

Mdm compte un Centre d’Accueil de Soins et d’Orientations 
(CASO) à Bordeaux-Bacalan depuis 1986 qui couvre Bordeaux, la CUB et 
bien au-delà. Mdm est un acteur essentiel pour témoigner des conditions 
de vie et de détérioration de l’accès aux soins et aux droits des précaires.

Le CASO de la rue Charlevoix-de-Villers dispose dans sa structure, outre un 
accueil social important, plusieurs spécialités médicales et paramédicales :

• Médecine générale 
• Cardiologie, Ophtalmologie, Psychiatrie/Psychologie, Soins dentaires, 
Consultations sage-femme
• Soins infirmiers (dépistages rapides)
• Équipe régularisation temporaire pour soins – français langue étrangères

Le principal motif de recours à Médecins du Monde est le besoin de soins 
avec un professionnel de santé. La majorité des consultants ne sont pas 
couverts par un régime de protection sociale et n’ont pas les moyens 
financiers d'avancer les frais de soins. Une personne sur quatre se présente 
la première fois pour des questions d’ordre social (couverture maladie 
essentiellement) ou juridique.

Quelques chiffres en Aquitaine  (2013, CASO et missions mobiles) :
4 581 patients, 5 031 consultations sociales, 9 869 consultations médicales/
paramédicales

Pour continuer à mener son action dans les meilleures conditions, le CASO et 
la mission mobile sur la CUB doivent renforcer leurs équipes. Elles recrutent 
des bénévoles médicaux (médecins, sages-femmes, infirmiers etc.), comme 
non-médicaux (accompagnants, accueillants sociaux, écrivains public, 
assistants sociaux, juristes). Des formations sont dispensées aux personnes 
qui rejoignent l’équipe : droits des étrangers, accès aux droits de santé…

Si vous êtes intéressé(e) ou pour plus de renseignements, n’hésitez pas à 
contacter par mail la mission :  
marie-christine.chauveau@medecinsdumonde.net

Pour conclure, Médecins du Monde a pour mission de soigner, de témoigner 
et d’être les médecins de tout le monde, ici et ailleurs.

Évelyne Robert-Arnouil

Les restos du Cœur bébés

il y a de gros manques dans les réserves. Nous en informons 
donc nos lecteurs : en priorité tous les produits d'hygiène 
tels que gel douche bébés, savonnettes, biberons, sucettes, 
thermomètres, petits ciseaux à ongles, et surtout des paquets 
de couches n° 4… et par ailleurs, des eaux minérales. Les dons 
sont reçus les jours d'ouverture du centre.
En pratique  
Ouverture les lundi, mercredi et vendredi de 10h à 15h.
Tram ligne B, arrêt Claveau 
Tél. : 05 56 29 17 71 
restosducoeur.bébés33@gmail.com
Une des bénévoles nous a dit avec un beau sourire plein d'opti-
misme “dites bien que ces enfants sont aimés”. Je vous livre ce 
sourire et ce constat plein d'espoir.

Pierrette Coudret
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La journée « Festi’compost » du 
22 novembre

L a journée « Festi’compost » du 
22 novembre dernier a suscité 
beaucoup d’intérêt et fut l’occasion 

pour ceux qui ne connaissaient pas encore 
l’aire de compostage de la découvrir ! Au 
quotidien ce sont maintenant près de 110 
foyers qui participent à la vie de cette aire 
en y déposant le contenu de leur « bio-
seau » et en s’impliquant en tant que 
bénévoles ! C’est ainsi que tous les jours, sur 
le site, vous pourrez rencontrer des guides 
composteurs (ou futurs guides) armés de 
fourches prêts à vous renseigner sur leurs 
travaux en cours ! (Par exemple, un jardin 
dédié aux enfants est actuellement en cours 
de construction). Mais qui serait mieux placé 
que les principaux intéressés pour faire part 
de leurs expériences ! C’est pourquoi, des 
habitants, usagers du site et bénévoles, ont 
souhaité s’exprimer dans ce numéro.
Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à 
venir à ma rencontre du lundi au jeudi de 8h30 
à 12h30 et de 13h30 à 17h00 et le vendredi de 
8h30 à 13h30. Je suis également joignable sur ces 
mêmes horaires au 06 81 35 40 54.

Marina Bilirit, Animatrice de l’aire de compostage

L'organisation du festi-compost a 
suscité un intérêt, une curiosité, une 
découverte pour les enfants comme 

pour les adultes, qu'ils soient déjà concernés 
ou débutants. Souhaitons que le prochain 
soit encore plus riche. Mais l'essentiel reste 
la pérennité de ces organisations festives 
et l'action à mener en continu auprès des 
enfants dans leur quotidien, à la maison. 
Dans leurs établissements scolaires, l'aide et 
l'accord des enseignants sont primordiaux.
Découvrir le compostage lors d'une 
manifestation, c'est bien. Le vivre au plus 
près chaque jour c'est mieux. On doit y 
penser, en parler comme on parle foot, 
musique, internet, en étant persuadé que 
le compost c’est l'avenir du traitement des 
déchets. Les enfants sont en première ligne. 
Les adultes sont là pour les aider.
Les différents types de compostage 
intéressent tous les âges. Venez les pratiquer 
sur l'aire de compostage du port de la lune.

Gérard Goupil

Chacun doit se rendre compte que 
notre terre est en péril et que tous 
ensemble nous pouvons éviter le pire, 

pour nous et nos enfants. Nous vous invitons 
à nous rejoindre dans cette expérience pilote 
de Bacalan pour le recyclage des déchets 
alimentaires afin d'obtenir un compost 
riche, sain, biologique et mis gratuitement 
à la disposition de tous. Plus de pesticides, 
herbicides, engrais et autres saletés. Chacun 
d'entre nous doit devenir un combattant de 

•  tri compost et collecte des effets végétaux 
dans le bio-seau : régénération des sols par 
son action bioénergétique.
La terre a été considérée durant les trente 
dernières années comme une simple 
substance par l'agriculture industrielle, 
faisant emploi répété d'insecticides et de 
pesticides et non comme un organisme 
vivant à part entière. Il en résulte aujourd'hui 
une évolution inquiétante de certaines 
maladies très graves.
Nous pensons qu'il nous appartient par 
cette action de tri, facile mais responsable, 
d'apporter à la terre nourricière l'ensemble 
de ses qualités nutritives de base.
À titre individuel et pour ceux qui le 
souhaitent, il ne serait pas exclu selon une 
idée émise et après avis du Bailleur de 
réaliser sur notre balcon un “carré jardin” 
respectant les impératifs de durabilité et 
d'esthétique puisque visible de l'extérieur 
(comportant une récupération par-dessous 
des eaux d'écoulement résultant des 
arrosages successifs).
L'accueil sympathique comme le travail 
sérieux réalisé par l'animatrice Marina, 
présente régulièrement sur l'aire de 
compostage, sont autant d'incitations à 
nous y rendre pour y déposer le contenu de 
notre bio-seau sans pour autant passer pour 
des sots.
Agissons efficacement à notre simple 
mesure pour un meilleur devenir humain.

Jean-Claude Minjoulou

La richesse sous nos déchets
Les 29 et 30 janvier, se sont tenues à Bor-
deaux, les 4e Rencontres de l'Innovation 
Sociale organisées par la Fédération des 
Entreprises Sociales pour l'Habitat (ESH). 
Portées par Mésolia Habitat et Domofrance, 
ces deux journées qui avaient pour thème 
“Économie Circulaire et Développement Du-
rable” se sont appuyées sur quatre associa-
tions soutenues financièrement par le Fonds 
d'Innovation Sociale des ESH.
• Les Chantiers de Tramasset pour leur 
formation en charpente, charpente marine 
et restauration de bateaux anciens
• La Régie de Quartier de Cenon pour la 
ressourcerie et la valorisation de meubles et 
objets de décoration récupérés

• La Régie de Quartier “Habiter Bacalan” 
pour la réalisation de l'aire de compostage de 
la résidence du Port de la Lune et la valorisation 
de déchets fermentescibles en compost
• Le Réseau de Réemploi des Deux 
Rives “R3”, nouveau venu dans le tissu de 
l’Économie Sociale et Solidaire avec pour 
partenaires : les bailleurs, les Collectivités, 
les Régies de quartier, Véolia.
Deux journées riches en échange d'idées, en 
partage de savoirs, démonstration si besoin 
était que lorsque des actions sont porteuses de 
sens, ici la protection de notre environnement, 
l'implication des salarié(e)s et des habitants 
associés à ces actions est totale.
Un espoir né de ces rencontres : vouloir, 
savoir transformer nos déchets en nouvelles 
ressources.

Robert Venturi

Développement durable

L'aire de compostage

la lutte contre le dérèglement climatique.
Nous devons trouver des réponses au je-
m'en-foutisme des gros industriels et des 
gros propriétaires agricoles inconscients.
Contre les agressions de notre planète, le 
compost et le recyclage des déchets sont 
une excellente réponse et nous sommes des 
millions à être conscients que nous sommes 
sur un arbre dont nous scions les branches.

Jacques Castaing

Tri sélectif et compostage - 
agissons efficacement
Ne confondons pas tri sélectif et compostage 
de nos déchets car au stade du tri et de la 
collecte on distingue diverses catégories de 
matières :
• Dans le tri sélectif : papier et cartons, 
boîtes à emballages métalliques (bidons 
aérosols, et petits contenants) bouteilles 
plastique, barquettes aluminium.
Le verre fait l'objet d'un stockage différencié 
que l'on peut verser dans des containers 
positionnés dans différents endroits de la 
ville.
• Dans le tri compost nous avons à placer 
dans un contenant dît “bio-seau”, délivré à 
toute personne qui en fait la demande, les 
épluchures et autres détritus végétaux (sauf 
les agrumes) que nous aurons à déverser 
dans le réceptacle placé sur un coté de l'aire 
de compostage.

Pourquoi trier nos déchets 
ménagers ?
Tri sélectif et tri compost ont un effet 
commun sur l'écosystème que sont l'eau, la 
terre, l'air et la vie, donc, l'atmosphère.
• tri sélectif : par la simple réduction d'une 
consommation d'énergie fossile (pétrole), 
atténuation de la production des gaz à effet 
de serre et leur conséquence présente et à 
venir sur l'évolution du climat. Comme vous 
le savez, ces gaz sont en grande partie la 
cause du réchauffement climatique.
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Gymnase  

Charles-Martin

Le 12 février, Claire Dionis (Usep 

Charles-Martin) et Jeanine Broucas  (Vie 

et Travail à Bacalan) ont déposé 300 

pétitions à la mairie pour obtenir un 

vrai gymnase à Charles-Martin.

Elles ont dit au chef de cabinet du 

maire que c'est là qu'il faut un gymnase 

car nous sommes plus de 1000 élèves à 

Bacalan. Qu'il faut se dépêcher car on 

en a marre de faire sport dehors !

Oscar Maurin, collégien

Mégalos ? Non pas vraiment ! Le club a été 
sélectionné pour participer au tournoi Le foot 
amateur fait sa coupe du monde en catégorie 
U13 (moins de 13 ans). Cette compétition 
d’envergure nationale est organisée par 
l'Association Française de Football Amateur 
(AFFA) présidée par Éric Thomas et aura lieu 
à Montlouis-sur-Loire (37) les 21 et 22 juin 
2014. Le tournoi réunira 32 équipes venues 
de toute la France. Elles représenteront 
chacune l'un des 32 pays qualifiés pour la 20e 
Coupe du Monde qui se déroulera du 12 juin 
au 13 juillet 2014 au Brésil.
Suite à un tirage au sort le 14 décembre 
dernier à Tours, en présence d’Emmanuel 
Petit (ancien international champion du 
monde 1998 et d’Europe 2000) et Jean-Luc 

Ettori (ancien gardien de but international, 
ancien recordman d'invincibilité en Ligue 1) 
parrains de l’événement, nos jeunes Bacistes 
ont été choisis pour défendre les couleurs de 
l'Australie, pays dont ils porteront la tenue 
officielle pendant la compétition. Une vraie 
coupe du monde on vous le dit ! Un important 
travail pédagogique (déjà commencé) sur ce 
vaste pays sera effectué : histoire, culture 
et bien sûr football australien avec les 
éducateurs du club et nous l’espérons avec 
le collectif Mascarets. Plus d’infos sur www.
mondial-amateurs.com.
Aussi dans l'optique d’élargir notre effectif 
qui disputera notamment cette compétition, 
nous sommes en quête de joueurs âgés de 11 
et 12 ans.

Le BAC recherche également des joueurs 
âgés de 9 et 10 ans pour consolider la 
catégorie U 11, ainsi que des ados âgés de 
13 à 17 ans.
Les entraînements sont dispensés par des 
éducateurs diplômés de la Fédération 
Française de Football et se déroulent tous 
les mercredis au stade Charles Martin de 
14h00 à 16h00.

Jazz

Une nouvelle fois, l'AS Charles-Martin a 
proposé une initiation au milieu aquatique à 
ses plus jeunes licenciés (2/5 ans).
Gros succès cette année avec une 
quarantaine d'enfants à chacune des trois 
matinées jeux aquatiques et une quinzaine 
d'accompagnateurs (enseignants, parents, 
services civiques)
Une entrée dans l'eau progressive, adaptée 
et ludique, la pataugeoire pour les tout-
petits et le petit bain pour les plus grands : 

toboggan, chasse au trésor, flotter sur le 
dos, marche, course et roulade sur le tapis 
jaune… sensations garanties…
Les plus grands sont prêts à apprendre à 
nager… objectif réussi !
Retrouver le clip vidéo de ces matinées sur :
http://usepcharlesmartin.overblog.com/
sorties-maternelles

Sébastien Meynard, Secrétaire de l’AS Ch. Martin

Championnat académique 
scolaire d'échecs à 
Bacalan ! 
Charles Martin sur le podium des écoles 
girondines pour la 2e année consécutive !
Bravo aux 29 participants des classes CE1 à CM2. 
Mention spéciale à Antoine, 4ème des petits 
poussins. Alexandre, Antoine, Pablo, Deacon, 
Sergio, Marius, Maylis, Micha B, Clément et 
Chaïma représenteront Charles Martin aux 
championnats académiques qu'il nous revient 
d'accueillir le 9 Mars au gymnase Gérard Brocas 
à Bacalan !

Vincent Maurin, Président de l’AS Ch. Martin

Le Bordeaux Athletic Club jouera la coupe du 
monde de football 2014 !

Jeux aquatiques : "tous à l'eau à Tissot"  
avec l'Usep Charles-Martin
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[Morceaux Choisis] #10 - 
Scène émergente cirque 
aux Bassins à flots
Depuis 2012, les soirées [Morceaux Choisis] 
donnent à voir la création en cours des 
élèves de la formation professionnelle 
de l’Ecole de Cirque de Bordeaux et 
des artistes invités qui y présentent des 
« morceaux » de création. Ces soirées 
gratuites offrent une scène à des artistes 
émergents et en recherche sur le territoire 
bordelais.
Afin de célébrer cette édition particulière, 
l’Ecole de Cirque fait la part belle aux 
artistes de son réseau, à ceux qui ont fait 
les [Morceaux Choisis] et les anciens de la 
formation professionnelle. 
Pour fêter sa première dizaine, [Morceaux 
choisis] s’étale et s’exporte : 2 jours, 2 lieux, 
2 chapiteaux et plein d’artistes. Ils seront 
sur la piste du chapiteau de la Compagnie 
Bazar Forain, quai de Queyries, le jeudi 
10 avril et le 11 avril sous le chapiteau de 
l’Ecole de Cirque de Bordeaux. Ouverture 
des chapiteaux dès 19h30, spectacles à 
20h. L’entrée est gratuite et la participation 
libre. Buvette avec petite restauration sur 
place.
Les 15 jeunes artistes de la formation 
dévoileront le fruit de leur recherche sur 
le thème de « la cellule », matière et unité 
organique interconnectées. Pour ce cycle, 
c’est Gilles Baron, chorégraphe de la 
compagnie éponyme en compagnonnage 
au Théâtre Olympia d’Arcachon, qui les a 
accompagnés. 
[Morceaux Choisis] c’est :
Un projet d’action culturelle qui donne à 
voir la création en cours.
Un espace pour la scène émergente 
circassienne et artistique sur le territoire.
Un moyen de suivre de jeunes artistes en 
formation dans la durée.
Un moment d’échanges privilégiés entre 
des artistes et le public.

Anne-Julie Duarte

Du 25 avril au 9 mai 2014, se tiendra 
au Garage Moderne, rue des Étrangers, 
l'exposition, Bacalan, La mémoire et 
l'Instant. Elle présentera 50 photographies, 
huiles, et fusains de Ludovic Lamarque et 
Tim Hale.

Diplômé d'une maîtrise de cinéma et 
d'audiovisuel, Ludovic Lamarque est 
photographe et romancier. Après avoir 
collaboré à la revue le Festin et au mensuel 
Patrimoine de France, il écrit aujourd'hui 
pour le site d'infos en ligne My Global 
Bordeaux.

Diplômé des Beaux-arts de Londres, Tim 
Hale vit à Bordeaux depuis 1986 et a 
travaillé comme graphiste et libraire. Il a 
exposé à la Buckingham Gallery, au Covent 
Garden et à la Royal Academy de Londres, 
ainsi qu'en France, notamment lors du prix 
de l'Académie de Peinture de Nice en 2007.

Les deux plasticiens ont choisi de poser 
ce double regard aujourd'hui car 2013 a 
marqué une étape décisive dans le projet 
de réaménagement urbain de Bacalan 
avec l'ouverture du nouveau pont Jacques 
Chaban Delmas, les chantiers des premiers 
immeubles et la pose de la première pierre 
du musée de la civilisation et du vin.

Cette exposition veut saisir la mutation du 
dernier quartier populaire de Bordeaux. 
Une ballade historique et esthétique 
autour des bassins à flot, au cœur d'une 
année où passé et présent se mêlent, 

préfigurant l'entrée du quartier dans le 
XXIe siècle. Les deux artistes présenteront 
des vues originales et inédites de ces 
paysages urbains mais également une 
série de portraits.

Cette exposition, gratuite et dédiée 
aux Bacalanais, se veut une occasion 
de tisser des liens entre les nouvelles et 
anciennes populations du quartier et 
d’attirer l’attention des communautés 
anglophiles et anglophones de la région. 
Mais également servir de médiation pour 
entamer un dialogue intergénérationnel. 
À cet effet, Ludovic Lamarque et Tim Hale 
accueilleront des groupes scolaires et leurs 
professeurs qui rencontreront des figures 
bacalanaises comme le marin et auteur 
Pierre Cétois, l'éditeur Didier Periz, Robert 
Venturi et Claude Merchadou.

La ville de Bristol avec qui Bordeaux est 
jumelée depuis 1947 connaît actuellement 
un réaménagement urbain comparable à 
celui de Bordeaux. Soutenant l'exposition, 
l'association Bordeaux-Bristol et sa 
présidente Mme Valérie Bonnet ainsi que 
les deux plasticiens accueilleront le maire 
de Bristol Mr Ferguson et l'urbaniste Mr 
Johnston lors du cocktail de clôture le 
9 mai, qui marquera le début de la semaine 
de l'Europe. À cette occasion, l'association 
et chorale de Bacalan, le Chœur des 
écluses se produira pour les représentants 
britanniques.

Ludovic Lamarque et Tim Hale

Exposition
La Mémoire et l'instant au Garage Moderne



Théâtre Pont-Tournant
13, rue Charlevoix-de-Villers • 05 56 11 06 11 
pont.tournant@gmail.com

4 et 5 avril à 20h30, Séance scolaire 
 le 4 avril à 14h, « Correo express », 
Théâtre Monte Charge de Pau – Théâtre 
del caballero de Cuba
10 avril à 20h30 Musique « L’équipage » 
Quai de la lune
11 et 12 avril à 20h30 Théâtre « La 
leçon » Cie du Théâtre du Pont Tournant
29 avril toute la journée Théâtre 
« Shakespeare Day » Collectif La Falaise et 
Une compagnie 
14 et 17 mai à 14h Séances scolaires les 
13 et 15 mai à 14h Théâtre « La cuisine 
des étoiles ». Compagnie Tombés du ciel. 
Tout public dès 8 ans
13 au 17 mai à 20h30 Théâtre « Le Frichti 
de Fatou ». Compagnie Tombés du ciel 
22 au 24 mai à 20h30 Théâtre, « Les 
jaillissantes », Rufus 
6 et 7 juin à 20h30 Théâtre « Le roi se 
meurt ». Atelier théâtre de Saint-Loubès
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Bibliothèque de 
Bacalan
196 rue Achard • 33300 Bordeaux 
05 56 50 87 02  
dgac.biblio.bacalan@mairie-bordeaux.fr

12 mars à 13h30 sur réservation :  
Interlude : A la rencontre des jeux de 
construction..
samedi 22 mars à 16h00 : Dans le cadre 
du printemps des poètes, Lecture poétique 
musicale "Jardins fragiles" par Mathieu 
DUBOIS (lecture) et Gaël SIMONEAU 
(guitare, violon, harmonica)
8 avril au 29 avril : Exposition Photo « Pile 
ou face » d’Elisabeth Roger. 
16 avril à 14h30 : Lectures théâtralisées 
« Les imaginaires »  par la Compagnie à 2 
pas d’ici. 
jeudi 17 avril à 14h30 : Contes « Les 
animaux dans les contes » par Caroline 
Besse. 
18 avril à 14 h30 : Atelier collage animé 
par Elisabeth Roger. 
22 avril au 17 mai : Exposition « Les villes 
invisibles » gravures présentées par Gérard 
Trignac. 
mercredis 14 et 21 mai à 14h30 : Atelier 
LandArt animé par Anne Sophie Auzet . 

Jouez à identifier ces décors de façades bacalanaises

Denis Ségouin révèle les solutions en 
dernière page.

Le Chœur des écluses organise le 
12 avril à 20h30,  salle Point-du-jour-
Pierre Tachou un rassemblement de 
chorales au profit de “Rétina” qui lutte 
contre les maladies des yeux.

3 chorales s'associent au Chœur des 
Ecluses : Le Choeur de Brunes de Bordeaux, 
la chorale Voix-Si Voix-La de Sadirac et la 
chorale des Bastides de Blasimon.
Venez nombreux.

A. Rimbaud, Le Choeur des écluses



Agenda du quartier
Centre d’Animation
139, rue Joseph-Brunet 05 56 50 82 18
Vendredi 14 Mars à 19h30 : Repas 
partagé
Retrouvons-nous ensemble pour un 
moment convivial. Chacun apporte un plat 
à partager. 
ADOS/JEUNES : Nous collectons des 
jouets abimés, cassés ou en bon état afin 
de pouvoir les réhabiliter et les vendre 
pour les enfants des hôpitaux. Ce projet est 
créé par les jeunes du centre d’animation 
qui souhaitent s’investir dans des actions 
sociales et solidaires, apporter à d’autres 
jeunes, moins favorisés par la vie qu’eux, 
des instants de réconfort et de partage.

Les Vivres De L’art
06 78 23 02 81
anna@lesvivresdelart.org
Vendredi 14 Mars de 14h à 17h : Festival 
Mus’InGreen – Festival éco-responsable
Vendredi 21 Mars à 19h30 : Vernissage de 
l’exposition de Pepe Pistolas accompagné 
des artistes résidents des Vivres de l’Art
Exposition Chupamel’art jusqu’au 30 Mars
1er avril : Exposition d’Eric Lefeuvre. Venez 
découvrir l’univers unique de cet artiste 
autour de la vie et des fonds marins, 
accompagné d'une performance artistique 
d'Ektor.
24 mai  22h/4h Les Vivres de l’Art et Old 
Skull - So Sexy 10€ déguisé / 12€ non 
déguisé + 2€ non adhérent
3e édition de la soirée So Sexy : show 
burlesque, bondage, pole-dance, show 
aérien ou encore ombre chinoise viendront 
enjoliver votre soirée, en rythme avec 
Princess Pitch, Dj Jack et Fonky Beat. Le 
tout mis en scène par les artistes résidents 
des Vivres de l’Art.
Dress code sexy fortement conseillé !

Régie de quartier Habiter Bacalan
05 56 39 54 19
rqhb@orange.fr
Jeudi 8 Mai 2014 de 9h à 18h Tournoi de 
Sixte sur le City Stade du Port de la Lune 
Inscription à partir du lundi 28 avril – 1€/
joueur

Amicale laïque de Bacalan
05 56 50 85 60
amicalebacalan@free.fr
Dimanche 6 Avril de 8h à 18h : Vide-
grenier place Buscaillet. Gratuit pour les 
bacalanais - Inscriptions à l’Amicale ou 
bien à la Régie de Quartier à partir du 
10/03/14. Se munir de sa pièce d’identité et 
d’un justificatif de domicile.
Jusqu'au 22 mars : Exposition L'histoire de 
la carte postale du Père Noël.

Jardins d’Aujourd’hui
06 76 92 49 66 
ajardinsda@numericable.fr
Une permanence sera tenue par Typhaine, 
animatrice des Jardins familiaux sur la 
parcelle de l’association  tous les mercredis 
soit de 10h à 13h30 soit de 15h30 à 19h. Le 
calendrier des permanences sera affiché 
sur la parcelle.

Amalia
Après 17 ans passés au sein de la Régie de 
Quartier, le moment est venu pour Amalia… d'une 
pause professionnelle bien méritée. Ses collègues 
lui souhaitent des jours paisibles pour une retraite 
agréable.

L’association Mascarets* vous invite à participer aux  
3 PROJETS qu’elle propose sur le quartier en 2014 :

VIBRE LIVRE :  de février à juin. Découverte de livres par les enfants dans les 
écoles, chasse aux trésors dans le quartier, clôture conviviale 

CARNAVAL : 28 mars. à l’aventure dans les rues de Bacalan
Concert Harmony Duplex : vendredi 4 avril
Festival NOMADES : 19 et 20 septembre 2014 au Garage 
Moderne. Rencontres culturelles autour des musiques nomades 
* Le Collectif associatif et scolaire Mascarets regroupe les établissements scolaires (Achard, Charles Martin, 
collège Blanqui, Labarde, Point du jour), des associations (AFL , Amicale Laïque, Centre d’Animation, Gargantua, 
MCBA, Vie et Travail, etc.) avec la participation de la Bibliothèque de Bacalan.

Informations auprès des structures partenaires ou par mail à mascarets.bacalan@yahoo.fr

Solutions Décos Bacalan par Denis Ségouin

20 mars de 11H30 à 13H30 :  
Vernissage Vivres de l'Art avec l'artiste plas-
ticien Emmanuel Penouty qui proposera 
une vision originale et décalée du rapport 
à la Ville. Dans le cadre d’un partenariat 
entre les Vivres de l’Art et la Maison du 
projet, chaque mois un artiste propose une 
réflexion sur l'urbain. L’enjeu du partenariat 
est d’ouvrir le débat autour les mutations de 
la ville. Cette programmation met par ail-
leurs en lumière l’activité artistique des Bas-
sins à flot au travers du dynamisme du pôle 
culturel et transdisciplinaires des Vivres de 
l’Art. Une fois par mois sur le créneau ho-
raire du déjeuner, entre 11H30 à 13H30, un 
vernissage est ainsi programmé pour inau-
gurer la présence d’une nouvelle production 
artistique au sein de la Maison du projet des 
Bassins à flot.
27 mars à 18H30 : Présentation de l'opéra-
tion 6nergy d'Icade sur l'îlot C13 des Bassins 
à flot avec la résidence Intergénérationnelle 
Concerto et le pôle de compétence urbaine 
Urban CAP.

Les rencontres Le projet du mois permettent 
à toutes les personnes intéressées par le 
projet des Bassins à flot : résidents et usa-
gers du quartier, habitants de Bordeaux 
et de la CUB, porteurs de projets, futurs 
acquéreurs, associations, partenaires cultu-
rels et institutionnels… de venir assister aux 
« retours d’expériences » des maîtres d’ou-
vrage et des architectes associés ensemble 
sur une construction aux bassins à flot. Une 
présentation des opérations par rapport à 
leur situation dans le quartier, leur program-
mation, leur configuration, leur parti pris ar-
chitectural et paysagé marquera le premier 
temps de cette rencontre. Architectes et 
promoteurs pourront également aborder la 
question de l’urbanisme négocié, au travers 
de l’Atelier des Bassins, instance de dialogue 
spécifique au Projet d’Aménagement d’En-
semble piloté par l’architecte coordinateur 
Nicolas Michelin, la Ville de Bordeaux, La 
Cub et le GPMB. La participation du public 
par ses questionnements, interrogations 
viendra enrichir la présentation du projet.

Maison du projet des bassins à flot

N° 1 : Place Raulin
N° 2 : 46 rue Francis-Jammes
N° 3 : 176 rue Achard
N° 4 : Place Buscaillet
N° 5 : 97 rue Arago
N° 6 : blockaus rue du capitaine Koenigswerther
N° 7 : 259 rue Blanqui
N° 8 : Rue du capitaine Koenigswerther


